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PELERINAGES

Ce surcroît de travail nous est arrivé durant notre plus 
pros mois de l'année. Nous avons reçu à peu près 17.000 
fidèles en 23 pèlerinages organisés, et plus de 12.000 venus 
isolément. Soit, en chiffres ronds, un total de 30.000. En­
trons dans les détails, si nous voulons faire accepter ce nom­
bre... prodigieux.

Pèlerinage du diocèse de Nicolct.
(1er septembre, 1800 pèlerins)

IvC diocèse de Nicolet se détachait en 1885 de celui des 
Trois-Rivières. La séparation toutefois n'était pas absolu­
ment complète, car ils sont restés unis par le lien infrangible 
du Sanctuaire du Cap de la Madeleine. Dès Tannée 1887. 
en effet, la jxiroissc de Sainte Angèle de l^aval s’y trans]x>r 
tait en pèlerinage public ; puis à son exemple. Saint Grégoire, 
Gentilly et Bécancourt (1888), Sainte Sophie de Lévrard 
(1890), Sainte Gertrude et Warvdck (1892), Saint Wences- 
las, Sainte Perpétue et Arthabaska (1893), Saint Célestin 
(1894), Saint Elphège, la ville et le séminaire de Nicolet 
(1897) ; en 1900, Monseigneur H. Bruneault, alors évêque de 
Tubuna et co-adjuteur de Monseigneur Gravel, accompagnant 
les nombreux pèlerins du diocèse de Nicolet qui vinrent pren­
dre part aux cérémonies de la bénédiction de la Voie Dou­
loureuse, y prononçait le sermon de circonstance ; depuis quel­
ques années, ces pèlerinages paroissiaux ou régionaux se sont 
fusionnés en une vaste organisation diocésaine, connue dans 
nos annales sous le nom de “Pèlerinage de Warwick”. Sa 
Grandeur Mgr H. Bruneault se fait un devoir de le présider 
abaque année, escorté d’une cinquantaine de ses curés ou vi­
caires, et d’une foule de près de 2.000 âmes. Le diocèse 
reste profondément attaché au Sanctuaire : nous n’en vou­
lons d’autre preuve que les 1500 exemplaires de notre revue 
qui y pénètrent chaque mois, les très nombreuses lettres qui 
nous en arrivent tous les jours, et les marques d’encourage­
ment que nous prodiguent nos zélateurs et nos zélatrices, et 
surtout, nos frères dans le sacerdoce.


